
 

 

MONTESSORI, C’EST AUSSI EN FAMILLE 

Odile Anot conceptrice des Ateliers Parent-Chercheur ®  

Autrice de ‘Montessori au cœur de la vie de famille’ paru chez DUNOD 

Réalisatrice du film en cours de financement : ‘Montessori, un essentiel à transmettre’  

Je suis allée à l’école de Maria Montessori grâce à Jeannette Toulemonde, fondatrice de 

L’Enfant et la Vie, magazine inspiré par Maria Montessori et les courants d’éducation 

alternative et du centre Nascita du Nord ; celle-ci était allée à l’école d’un ami et élève de 

Maria Montessori : Michel Lanternier, fondateur avec son épouse Fanny, de l’école historique 

Montessori de Rennes 

Educatrice de Jeunes enfants, conseillère conjugale et maman de trois enfants qui ont 

fréquenté l’école Montessori de Roubaix, le fil rouge de ma vie depuis 1988 est au service de la 

diffusion de la philosophie Montessori pour les professionnels et les parents d’enfants  

« Une coopération entre des parents éclairés et formés et une école intelligente est la base la 

plus saine de l’éducation « m’écrivait Renilde Montessori, petite fille de Maria Montessori en 

février 2003. C’est ce à quoi nous travaillons encore et encore 

Odile.anot@parent-chercheur.fr, 06 18517460  

Ces textes choisis sont offerts par le centre Nascita du Nord, partenaire de Parent-Chercheur ou extraits de mon livre 

pour la page sur l’environnement préparé pour les adolescents 

* 

 

1Ilustration Lilyan pour 'Montessori au coeur de la vie de famille' DUNOD 
2018 
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Le contenu de cette affichette à placer sur le frigo si vous le voulez, s’adresse aux jeunes parents, mais quelques extraits 

sont tout à fait valables pour les plus grands !  Illustration Lilyan  12 2020  

 

MEMO PARENT CHERCHEUR POUR NE PAS PERDRE LES PEDALES 

Le jeune enfant aspire à explorer le monde qui l’entoure par tous ses sens et 
surtout par les mains ; il demande à ‘jouer’ le monde avec des objets vrais, à 

choisir son activité par lui-même  
et à ne pas être interrompu quand il s’y est concentré…  

C’est ainsi qu’il éveille une bonne part des nombreuses caractéristiques qui 
construisent l’être humain et en font un être libre. C’est ainsi aussi qu’il gagne en 
autonomie et en confiance en lui. La vie lui est alors aimable et lui donne l’élan 

pour aller de l’avant chaque matin même en période de confinement… 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Côté parent, sa présence se fait sécurisante et vitalisante.  
Il met en place un rythme structuré, des rituels qui font sens, des lieux adaptés 
dans la maison ; il formule des demandes en lien avec l’étape de maturation de 
l’enfant. Bien sûr il s’exerce aux attitudes du Parent-Chercheur ® et en premier :  
observer tout ce qui met l’enfant ‘du côté de la vie’. Il n’intervient pas, sauf en 
vue d’aider à faire seul ou de protéger. Il transmet posément les gestes et les 

obligations du quotidien.I l accueille les ressentis sans trop de mots.  
Chut, accueillez ce qui se passe !  

Ainsi l’adulte se fait l’auxiliaire de l’enfant qui ne demande qu’à gagner son 
indépendance par lui-même. 

A vos côtés,  Odile Anot 
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I l veut toujours faire la même chose que moi, prendre 

mon balai, mon couteau ! J’ai peur que mon aîné s’en-

nuie quand je m’occuperai du bébé ?… Mon fils de 2 

ans ne veut s’endormir qu’avec un vieil ours. Ce compor-

tement est-il normal ?… Comment satisfaire mon fils conti-

nuellement grognon ?… Mes enfants se disputent. Que 

faire ?… Il n’a aucune concentration. Quel jouet pourrait 

l’intéresser ?… Mon fils de 20 mois suce son pouce… Elle 

ouvre les robinets, renverse les seaux, vide les armoires… 

Pourquoi ma petite fille tire les cheveux de tous les en-

fants ? Il casse même ses jouets !?

A toutes ces questions, la même réponse : proposez aux 

enfants des activités vraies, qui répondent chez eux à 

un vrai besoin de croissance.

Voici la liste des occupations  
proposées par Jeannette
+ Soin du corps et de ses vêtements

– Se laver, se brosser les dents, se laver les mains : cuvette 

sur table basse, savon, serviette, gant ou éponge à la taille 

de la main… à la portée de l’enfant ou fabriquer le meuble-

lavabo (fiche pratique du meuble dans le nº 155, envoyée 

contre 2 euros ou numéro à commander 8 euros).

– Se coiffer : placer le miroir à la bonne hauteur.

– S’habiller : vêtements faciles à mettre et à enlever. Plus 

l’enfant est petit, plus boutons et boutonnières seront 

grands. Lui laisser beaucoup de temps. L’aider pour le plus 

difficile.

– Changer sa culotte lui-même si elle est mouillée : linge 

accessible, petit seau ou corbeille plastique pour linge 

mouillé. Transporter, vider, rincer son petit pot. Ce n’est 

pas une punition !

– La lessive : même installation que pour la vaisselle (voir 

plus loin), ou dans un bidet de salle de bains : montrer 

comment ouvrir et surtout fermer le robinet. L’eau ne doit 

pas être brûlante. Apprendre l’économie d’eau.

– Repasser : fer d’enfant ou fer de voyage de petite taille 

avec thermostat (à ne pas toucher) : il commence par des 

mouchoirs.

– Trier, ranger son linge dans l’armoire.

+ A table et à la cuisine

– Laver la salade, les légumes… Etaler une pâte à tarte à 

l’aide d’un petit rouleau à pâtisserie, tartiner des sand-

wiches, couper des pommes, mélanger la pâte…

– Beurrer ses tartines : d’abord avec un couteau plus petit 

(couteau à beurre) : montrer la position du couteau, puis 

laisser faire, même si au début, il beurre la table.

– Mettre le couvert. Apporter le pain, les serviettes, les 

objets fragiles. Faire le service.

– Manger seul. Se servir soi-même en accompagnant la 

quantité.

– Un petit pot à eau près de l’enfant à table, pour servir ses 

voisins et se servir. 

Parents de jeunes enfants : 

Mille questions, une réponse 
Mais pas de miracle !

JEANNETTE TOULEMONDE

En 1971, pour une maman qui ne savait comment occuper 
son enfant, Jeannette Toulemonde fondatrice de la 
publication l’Enfant et la Vie, avait jeté sur le papier 
une liste d’occupations. Au bout de quelques semaines,  
la liste avait fait le tour du quartier !

PHOTO LUCAS, VERHELST, BULLENS, MARTINEAU
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– Laver la vaisselle : soit à l’aide de deux cuvettes sur une 

table basse, bien stable : au début, donner à laver des ob-

jets peu fragiles. Un petit torchon pour essuyer. Soit en 

accédant à l’évier grâce à une table basse devant l’évier 

plutôt qu’un tabouret dont la surface est insuffisante.

– Trier et ranger les couverts après la vaisselle.

– Laver la table : cuvette, éponge, chiffon.

+ Dans la maison

– Ranger les courses… Dans la période sensible de l’ordre, 

il apprend très vite la place de chaque marchandise.

– Laver le sol (il a les mains dans l’eau, il voit le résultat) 

avec une raclette à vitres montée sur un manche court, 

une lavette comme serpillière.

– Balayer : un petit balai. Balayette, pelle à poussière (cela 

se trouve pour nettoyer les abords de cheminée).

– Laver une vitre : étaler un produit qui laisse un film 

opaque sur la vitre (blanc d’Espagne). L’enfant l’enlève 

avec un chiffon. Il voit où il est passé et où il en reste. 

Manipuler le vaporisateur : il aime ça. Produits sains tels 

vinaigre et eau puis papier journal pour sécher… 

– Epousseter : chiffon ou plumeau, cirer.

– Faire le lit, plier des draps à deux, apprendre à mettre la 

housse de couette !

+ Autres propositions

– Verser, transvaser : deux petits seaux et une petite 

louche sur un grand plateau. Une éponge pour ramasser 

l’eau répandue. Avant de verser de l’eau, on peut verser 

des haricots, des lentilles, du riz.

– Grimper l’escalier, l’escabeau, une petite chaise et une 

plus grande, etc. Surveillance si nécessaire (lire Pikler et 

De Truchis à ce sujet).

– Porter, une petite pile de linge, quelques livres sur un 

petit plateau léger avec des poignées…

– Avec l’adulte, laver la voiture ; si on a la chance d’avoir 

un jardin, ramasser les feuilles avec un râteau à sa taille ; 

préparer la terre pour les semis ; laver les murs avant pein-

ture ; aider à la toilette du petit frère…

– Pas ou peu d’écran qui rend inactif.

– Vous êtes plongé(e) dans une occupation manuelle, 

demandez-vous : mon petit peut-il le faire ? Avec ou sans 

moi ? Sans énervement pour moi ? (Quand on connait l’en-

jeu, on a beaucoup plus de patience.)

La plupart de ces occupations peuvent commencer plus tôt 

qu’on ne le croit à partir du moment où l’enfant marche.

Sans oublier qu’un enfant qui se concentre dans une occu-

pation est un enfant sauvé.

La petite enfance de l’homme est une période courte 

par rapport à tout ce qu’un enfant a besoin d’apprendre 

pour prendre sa place dans le monde des hommes. 

Prendre cette place, pour lui, est absolument néces-

saire. L’enfant n’a pas de temps à perdre. “Aide-moi à 

agir seul” nous dit-il. (Maria Montessori).

Article réactualisé 2011

PHOTOS FAMILLES VERHELST, BULLENS, COCAGNE

PHOTO FAMILLE QUERUAU LAMERIE
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Un article de Jeannette Toulemonde, 
maman de sept enfants, lorsqu’elle était 
dans le feu de l’action.

Quand notre petit cinquième est 
né, notre aîné avait sept ans. Cette 
“bande des cinq” a traversé la vie 
comme un vaisseau, accompagnée 
d’une flottille d’amis, cousins, voi-
sins. Ils ont quitté le port depuis 

longtemps : ils ont aujourd’hui 
entre trente et quarante ans.

Heureusement nous avions un jardin. Celui-
ci retentissait souvent des vociférations, cer-
tains de nos enfants ayant, comme leur mère, 
“la tête près du bonnet”. Le nombre multipliait 
les causes de conflits.
Assez vite, je me rendis compte que 
quand j’intervenais, je me trompais tou-
jours sur l’origine de la dispute, ce qui 
l’envenimait.
Je pris mon parti de les laisser régler eux-mêmes 
leurs différends, pensant que s’il y avait un blessé, 
un des petits viendrait bien me le dire. Il n’y en a 
jamais eu. Souvent, les jeunes voisins s’en allaient 
fâchés, jurant de ne plus jamais revenir. Une ou 
deux heures après, l’un des belligérants s’aven-
turait à pas de loup dans le “no man’s land” et 
proposait une diversion. “C’est l’amitié qui prenait 
le quart”, comme disait Brassens.
Parfois tout de même, j’intervenais avec force, 
soit par impatience, soit parce que cela deve-
nait dangereux. Quand Jean-Louis a frappé Ma-
rie à coup de fourchette, je l’ai privé de foire. 
Ce qui n’avait rien à voir. Aujourd’hui encore, il 
le ressent comme une injustice. Quitte à punir, 
j’aurais dû le priver de fourchette.
A tous ceux qui nous demandent de parler 
des disputes, je veux d’abord dire ceci : nos en-

fants, depuis l’âge adulte, en ont terminé avec 
les conflits. Aucun d’eux ne songerait, je crois, 
à jalouser l’autre ou à lui chercher querelle. A 
chaque occasion possible, d’un bout à l’autre 
de la France, ils se retrouvent avec bonheur, 
parlent et rient sans fin, s’entraident. Je pense 
que les disputes d’enfants, et même la rancœur 
ou l’animosité de l’un d’eux par rapport à un 
autre n’engagent pas l’avenir.
Face à ces disputes, c’est à moi qu’il 
manquait quelque chose : un outil de 
communication.
Si je pouvais tout recommencer avec ce que 
j’ai maintenant ! Ce que j’ai de plus ? Un outil 
de communication afin, non pas d’intervenir, 
de juger, de séparer, de conseiller, de question-
ner, de gronder ou de punir, mais d’écouter le 
fauteur de troubles sans avoir à prendre parti, 
de lui refléter ses sentiments, ou du moins 
d’essayer, car si je me trompe je suis presque 
sûre qu’il me remettra dans le droit chemin 
en me donnant à son tour son vrai sentiment. 
Ce n’est pas important d’ailleurs qu’il me le 
donne, il suffit parfois que, sentant que j’es-
saie de le comprendre, il se l’exprime à lui-
même. Car s’il a un problème, ce n’est pas de 
me l’avoir expliqué à moi qui est important, 
c’est qu’en me le définissant, il le découvre 
lui-même et qu’alors il soit capable de le ré-
soudre tout seul. Parfois je peux penser que 
mon effort pour le comprendre de l’intérieur 
a été inutile, parce que je n’en vois pas tout de 
suite la conséquence. Mais qui sait ce qui se 
passe dans les cœurs ? Mon écoute lui a peut-
être ouvert le chemin. Si je le respecte, je vais 
plus loin que dans l’écoute (à moins qu’il me 
demande une information, que je ne lui refuse 
pas). Et c’est au secours de l’attaquant que je 
vais aller. Car s’il a ouvert les hostilités, c’est 

Les disputes chez Jeannette
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que l’attitude de l’autre lui posait problème.
Si je regrette d’être née trop tôt et de 
n’avoir pas connu ces choses, c’est parce 
qu’elles s’inscrivent à présent pour moi 
dans la ligne que j’essaie de suivre et qui 
m’a été tracée par Maria Montessori : le 
respect de l’enfant et de l’autre.
Sa proposition va assez loin pour lui laisser 
la responsabilité de ses choix, a foi en lui et 
l’estime capable de vaincre lui-même ses dif-
ficultés, ce qui ne veut pas dire que je l’aban-
donne, mais plutôt que je l’accompagne, que 
je comprends de l’intérieur ses besoins, pour 
l’aider à croître et non pour ma commodité 
personnelle.
L’autorité, et même la force physique, inter-
viendront dans les cas graves : il était de bon 
sens d’empêcher mon fils déchaîné de pour-
suivre sa sœur avec une fourchette. Il y avait 
urgence.
Une autre solution d’urgence, chez les tout-
petits, consiste à faire cesser une dispute qui 
s’envenime en proposant une diversion : en-
lever par exemple l’objet du conflit, un jouet 
qu’ils veulent tous les deux par exemple, et 
donner vite une occupation plus intéressante. 

Mais c’est un moyen mineur, une solution de 
facilité qui s’appellerait vite manipulation, si 
l’on en abusait. De toute façon, elle sera vite 
inefficace quand l’enfant grandira et sentira 
qu’on le manœuvre.
Il reste que si la dispute reste dans les limites 
supportables, si elle ne nous gêne pas trop, 
laisser les enfants la résoudre entre eux me 
semble être une très bonne formule. Cela 
aussi, c’est leur faire confiance.
Il faut, de toute façon, avoir une bonne 
dose de philosophie, accepter le fait que 
les disputes sont inévitables, et que la 
qualité de notre famille n’est pas com-
promise parce qu’on y rencontre sou-
vent des “chiens et des chats”.
Mon amie Eliane a remarqué que les enfants 
qui n’ont pas eu le droit de se disputer sont 
timorés. Ils ont tout rentré à l’intérieur d’eux-
mêmes.
Irons nous jusqu’à dire “vive la dispute” ?
¶ Jeannette Toulemonde

Mieux vaut une querelle bien sortie 
qu’une querelle rentrée, elle a plus de 
chance de se résoudre.
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Côté enfantsMa maison  
sous la table

MARIE PARASOTE

Qui n’a pas rêvé, étant enfant, de cabanes, de maisons,  

de petits coins rien qu’à soi, pour jouer, se cacher, rêver…

Fiche pratique #9

V
oici une maison qui a le mérite d’être vite installée, 

vite démontée, et qu’on peut mettre partout, et en 

toute saison.

Marche à suivre

1• Choisissez la table sous laquelle vous désirez que vos 

enfants jouent (cuisine, véranda, séjour, terrasse…)

Les bonnes mesures sont celles de votre table…

2• Découpez dans le tissu de votre choix un rectangle de 

la taille du plateau de votre table (+ 2 cm de chaque côté 

pour les coutures).

3• Dans un autre tissu ou le même, comme vous le voulez, 

découpez cette fois une bande qui fera tout le tour de la 

table.

+ La longueur de cette bande sera équivalente à 2× lon-

gueur de la table + 2× largeur de la table + 2 cm pour la 

couture.

+ La largeur de cette bande sera équivalente à la hauteur 

de votre table.

Ex. Si le plateau de votre table mesure 1,50 cm sur 70 cm, 

le rectangle mesurera 154 cm sur 74 cm et la bande mesu-

rera 442 cm.

Pour décorer cette bande
Mieux vaut décorer la bande avant de la coudre tout le 

tour du rectangle. Ce sera plus facile de manipuler le tissu 

et à coudre à la machine.

Appliquez des motifs sur cette bande pour égayez la petite 

maison avec des tissus divers et bariolés.

Usez de toute votre fantaisie, et pensez précisément aux 

enfants qui l’utiliseront, aux fleurs, animaux qu’ils aiment, 

à leurs goûts… N’oubliez pas de mettre une porte, une ou 

des fenêtres fixées avec des scratchs. Et avec des volets 

c’est encore mieux, ils pourront ouvrir et fermer…

4• Vous pouvez la coudre tout autour du rectangle et faire 

un ourlet en bas.

Positionnez maintenant cette jolie petite maison sur votre 

table, et vous verrez, vos enfants iront immédiatement 

dessous… 

 NDLR : Faites une photo et envoyez-la nous.

Pour l’activité libre  
des moins de 6 ans…
Un livre généreux, réfléchi, mille idées géniales et 

simples dans la nature, dans la maison ou en structure 

Petite enfance…

A la découverte du mouvement
Véronique Sagot-Duvauroux

Petite enfance et parentalité  2009
http://zimboum.blogspot.com

Véronique Sagot-Duvauroux directrice pédagogique 
de l’association Zimboum nous propose une “prome-
nade” : “De la découverte du mouvement à la rencontre 
de l’art”. Son ouvrage vient soutenir les parents dans 
leur rôle éducatif et favoriser l’éveil sensori-moteur 
du jeune enfant, il regorge d’explorations possibles à 
proposer et à vivre avec son petit jusque l’âge de trois, 
quatre ans (voire même 6 ans et demi !). L’originalité 
de ce livre réside dans sa présentation, car il ne s’agit 
pas d’une série d’activités mises les unes à la suite des 
autres, on lit ce que l’auteure nous propose comme 
on lirait un roman, on a envie d’y être, de le vivre. On 
est émerveillé et conquis par ces moments racontés. 
Et le besoin de devenir un observateur tout sens en 
émoi redevient essentiel.

Gladys Honoré
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UN ENVIRONNEMENT PENSE POUR LES 12 ET 18 ANS 1 ODILE ANOT  

« Puisqu’il y a changement radical de sa personne, il doit y avoir 

changement radical de son éducation ». Maria Montessori 

 

 
1 Extraits du livre ‘Montessori au cœur de la vie de famille’. ® - DUNOD - 2018  

•Alimentation qui procure de l'énergie plutôt qu'elle n'en prenne

•Sommeil suffisant

•Arts martiaux

•Professionnels de santé choisis pour leur approche globale de la santé, notamment face aux dépendances

Veiller à une bonne santé, même s'ils rechignent

•Responsabilités partagées

•Communication non violente

•Produire et gagner de l'argent dans un cadre associatif

Proposer une vie de groupe collaborative intergénérationnelle avec un but

•Donner (aimer et aider) et recevoir (être aimé et aidé)

•Animation enfants, orchestre, rédaction d'un journal, contribution billetterie, spectacle

Amener à expérimenter des actions généreuses

•Visites de hauts lieux construits par l'Homme

•Rencontre de témoins sprituels, de bâtisseurs

Favoriser la rencontre de 'l'humain' dans ce qu'il a de grand

•Disponibilité des parents, grands parents, proches choisis

•mots  vrais, écoute sincère, diplômatie, ne pas forcer l'expression du ressenti, être prêt à tout entendre

Vivre avec chacun des relations privilégiées et des temps de bien être ensemble

•Cuisine, arts figuratifs, programmation informatique, menuiserie, soin aux animaux, chantiers

Donner la possibilité d'avoir 'L'outil en main'

•Evènement sportif, nuit du théâtre, voyage dépaysant, bivouac, grands jeux

Permettre des temps forts qui donnent un goût d'intensité à la vie

•Favoriser le silence et accueillir l'émerveillement

•Rassemblement à dimension internationale et spirituelle type Taizé, méditatif... 

•lectures, revues, films choisis, art et de ce fait périodes d'abstinence médiatique, virtuelle, en ligne

Ne pas oublier l'accès à la vie intérieure

•Règles proposées, pensées  dans une grande vigilance à leur justesse tout comme les sanctions

•Les epxliquer avec différents supports, les répéter

•S'affirmer face aux prises de risque pour lui et pour d'autres

Offrir une Liberté de choix dans une 'directivité aimante'


